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Le point de vue 
de WOMAN in NUCLEAR  

WiN France a été créée en 1993. C’est le 
résultat d’enquêtes d’opinion mettant en 
évidence la plus grande réticence des 
femmes au « nucléaire ».  
L’association est un groupe de la SFEN 
constitué en association et membre 
fondateur de WiN Global qui rassemble des 
milliers de professionnelles de plus de 145 
pays. Elle regroupe des femmes travaillant 
dans les différents domaines d’application de 
l’énergie nucléaire : énergie, espace, santé, 
art… 
WiN a pour objectifs de communiquer sur 
l’énergie nucléaire, la transition énergétique, 
l’impact des choix énergétiques, le 
changement climatique et la protection de 
l’environnement. WiN œuvre pour plus 
d’inclusivité, de mixité, de diversité dans les 
métiers du nucléaire, sources de plus 
d’innovation, d’engagement, de 
complémentarité, et donc de productivité. 
WiN facilite l’accès au premier emploi dans 
le domaine et promeut les carrières. Enfin le 
partage d’expériences est encouragé et des 
accompagnements peuvent éventuellement 
être réalisés tout au long d’un parcours 
professionnel.  
WiN France se décline par régions pour être 
au plus proche des acteurs locaux sur 
l’ensemble du territoire, développe de 
nombreux partenariats avec des entreprises, 
des établissements scolaires et d’autres 
réseaux de femmes.  

EN BREF.  

Face aux défis climatiques et énergétiques à relever collectivement qui 
se posent à la France et au monde, notre pays a fait le choix à travers 
la Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE) d’un mix 
énergétique dans lequel le nucléaire, filière d’excellence, figure à la 
meilleure place car il constitue selon le rapport du GIEC un atout 
majeur en termes de capacités industrielles pour atteindre les objectifs 
de décarbonation de la production d’électricité et de l’industrie, à 
l’horizon 2035. 
Ceci implique le déploiement d’un nouveau programme 
électronucléaire d’importance incluant la construction de six paires de 
réacteurs nucléaires de type EPR2 dont une paire possiblement dans 
le Bugey. 
Dans ce contexte, WiN France, localement piloté par l’antenne 
régionale WiN Rhône Ain Loire, soutient le projet de deux nouveaux 
réacteurs nucléaires à Bugey. Les avantages environnementaux, 
économiques, d’emplois de tous niveaux dans les métiers techniques, 
également pour les femmes, en font un atout de taille. Au vu de 
l’ambition rappelée ci-dessus, la filière nucléaire ne pourra pas 
répondre positivement aux enjeux affichés sans prendre en compte la 
moitié de sa population, les femmes et WiN ont un rôle à jouer. 
 

Contact WiN Rhône Ain Loire : 
cecile.vidal@edf.fr 
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UNE OPPORTUNITE POUR DEVELOPPER 
L’INDUSTRIE BAS CARBONE EN REGION 
 

Auvergne Rhône Alpes est la première 
région nucléaire en France et également la 
première région industrielle. 
 
L’électricité nucléaire produit l’électricité la 
plus décarbonée de toutes les filières : 3,7 
géqCO2/kWh (Cf. « Base Empreinte » 
carbone de l’ADEME).  
 
Elle permet la décarbonation : 

• des usages électriques en lieu et place 

des sources d’électricité plus émettrices 

de CO2, notamment : 

- les centrales fossiles, qui 

présentent des émissions de gaz à 

effet de serre de 418 géqCO2/kWh 

pour le gaz, 730 pour le fuel et 1068 

pour le charbon ; 

- les éoliennes, qui présentent des 

émissions de gaz à effet de serre 

de 14 géqCO2/kWh en sortie de 

générateur, montant à 208 en 

prenant en compte le stockage, à 

321 en prenant en compte la 

substitution par des centrales au 

gaz les 76% du temps où elles ne 

produisent pas à leur puissance 

maximale, à 815 lorsque cette 

substitution est réalisée par des 

centrales à charbon. 

- les panneaux photovoltaïques, qui 

présentent des émissions de gaz à 

effet de serre de 44 géqCO2/kWh en 

sortie de générateur, montant à 

337 en prenant en compte le 

stockage, à 369 en prenant en 

compte la substitution par des 

centrales au gaz les 87% du temps 

où ils ne produisent pas à leur 

puissance maximale, 934 lorsque 

cette substitution est réalisée par 

des centrales à charbon. 

• des usages convertibles à l’électricité : 

mobilité (véhicules) et chauffage 

(radiateurs, pompes à chaleur) 

notamment ; 

• des usages industriels requérant un 

apport d’énergie via l’hydrogène : 

sidérurgie pour la réduction des métaux 

en lieu et place de l’utilisation de la coke, 

industrie chimique pour de multiples 

productions en lieu et place de l’utilisation 

de procédés fortement émetteurs de CO2 

(craquage du méthane…). La production 

d’hydrogène par électrolyse présente un 

rendement sensible à la constance de la 

production d’électricité : ses besoins en 

électricité sont donc peu adaptés à 

l’intermittence des éoliennes et des 

panneaux photovoltaïques. La production 

pilotable, constante, sans stockage, 

d’électricité via l’énergie nucléaire 

permettrait la production d’hydrogène en 

masse avec le meilleur rendement. 

 
 

UNE OPPORTUNITE POUR DEVELOPPER LA 
MIXITE EN REGION 
 

Le projet de deux nouveaux réacteurs 
nucléaires dans le Bugey constitue une 
opportunité d’emplois directs et indirects 
inédite sur le territoire régional. Il représente 
jusqu’à 8 000 emplois durant la phase de 
construction, 2 000 emplois pérennes et des 
emplois induits par les infrastructures et 
services nécessaires pour accueillir les 
entreprises, les salariés et leurs familles. 



 
 
  

On peut parler d’emplois de qualité car 
les entreprises de la filière nucléaire 
appellent de nombreux emplois de 
tous niveaux de qualification, avec des 
exigences fortes de travail en qualité 
et sous couvert d’autorisations en 
permanence challengées et 
renouvelées par les Autorités, et sont 
vertueuses en matière de standard de 
conditions de travail, de rémunération, 
d’intégration et compagnonnage, de 
logique de parcours pour alimenter la 
mobilité professionnelle. Les emplois 
créés par le projet de nouveaux 
réacteurs du Bugey sont porteurs de 
compétences pérennes, du fait du 
temps long des projets nucléaires 
(conception, construction, exploitation, 
maintenance, démantèlement). 
La réduction inéluctable des stocks 
mondiaux de pétrole va 
inéluctablement entraîner la réduction 
des échanges internationaux (le 
transport des biens étant réalisé grâce 
au pétrole, peu substituable dans cet 
usage), ce qui nécessitera une 
réindustrialisation du pays si l’on veut 
maintenir notre niveau de vie 
(l’essentiel de nos biens étant 
importés). Nos compétences 
industrielles ayant été délocalisées, en 
Chine en particulier, investir dès 
aujourd’hui dans le redéveloppement 
de compétences industrielles locales 
est le meilleur moyen pour la France et 
pour l’Europe pour se préparer un 
avenir souverain : les compétences 
développées pour construire un parc 
nucléaire seront indispensables pour 
réaliser sur place les biens que nous 
ne pourrons plus faire fabriquer à 
l’autre bout du Monde. 
En Rhône Ain Loire, le panel 
d’entreprises de la filière nucléaire est 
conséquent : l’association WiN 
regroupe environ 80 adhérentes sur 
ces départements (plus de 350 au 
niveau national), réparties sur une 
vingtaine d’entreprises, occupant des 
métiers de fabrication, d’exploitation, 

de maintenance, de services, de 
formation, de mangement, de projet... 
Les femmes ne représentent 
néanmoins seulement encore que 
24% de la filière en France et plus 
spécifiquement sur des métiers 
d’ingénierie. Pour attirer les femmes 
vers des métiers techniques, 
innovants, passionnants, leur 
permettant d’allier vie professionnelle 
et vie personnelle, l’association WiN 
est mobilisée pour intervenir dans les 
écoles, collèges, lycées, forums pour 
expliquer le fonctionnement des 
installations, la sûreté et la qualité 
des matériels, la diversité des 
métiers. Cette mobilisation permet à 
la filière de retrouver des 
compétences en qualité et en 
quantité pour envisager l’avenir, pour 
elle et pour tout un chacun. 
Le projet EPR2 est un formidable 
vecteur pour favoriser l’orientation 
des jeunes femmes vers les cursus 
scientifiques et techniques, en 
donnant l’occasion de matérialiser les 
sciences et technologies, 
concrétisées à travers un projet 
d’envergure. C’est plus largement, 
via toute la filière nucléaire, un 
vecteur de connaissance et de 
valorisation de l'industrie et de ses 
spécificités auprès de la population 
en général, des décideurs 
économiques, des acteurs de la 
formation, des acteurs de 
l'orientation, du réseau pour l'emploi. 



 
 

Par ses besoins conséquents en 
main d’œuvre et donc sa nécessité 
d’utiliser toutes les forces vives 
disponibles, le projet EPR2 constitue 
donc une opportunité supplémentaire 
de féminiser les emplois dans la 
filière nucléaire, il représente un 
élément d’attractivité puissant. 
 

Les femmes de WiN sont mobilisées 
pour promouvoir la filière nucléaire 
dans laquelle elles s’épanouissent et 
cherchent à motiver les plus jeunes, 
qui ont leur avenir devant eux, à 
rejoindre ce secteur essentiel pour 
l’avenir de tous. 
 

 
CONCLUSION 
 

WiN soutient le projet de construction 
de deux nouveaux réacteurs 
nucléaires dans le Bugey, car il est  
- respectueux de l’environnement 

par la création d’une énergie de 

masse bas carbone, très 

économe en ressources 

naturelles (minerais, sols…) 

comparativement aux autres 

filières, générant extrêmement 

peu de déchets parfaitement 

gérés, et ceci avec rigueur, sûreté 

et sécurité ; 

- porteur d’opportunités inédites de 

création d’emplois et de 

développement de compétences 

pour le territoire régional et un 

moyen fort pour les femmes, par 

proximité, de se positionner sur 

tous les métiers, à tous niveaux 

de qualification, à toutes les 

étapes du projet, de la conception 

au démantèlement, permettant 

une mixité créatrice de valeur 

pour les entreprises et pour les 

individus.  

En termes de compétences, la filière 
nucléaire en Auvergne Rhône Alpes 
dispose des atouts nécessaires pour 
relever ce défi et être au rendez-vous 
de l’orientation et de la formation de 
tous les publics cibles, que ce soient 
les jeunes en formation initiale, les 
demandeurs d’emploi, les salariés, 
hommes et femmes confondus. Des 
formations initiales existent, des 
formations de perfectionnement 
également et un accompagnement 
formatif et inter-entreprises est 
réalisé tout au long d’une carrière 
dans le nucléaire ce qui constitue un 
gage de qualité des compétences 
des salariés. 
 
En tant que partie prenante de la 
filière nucléaire en région, WiN 
France, représenté par WiN Rhône 
Ain Loire, est mobilisée pour la 
réussite du projet. La filière nucléaire 
ne pourra pas se passer de la moitié 
de la population pour répondre aux 
enjeux d’une société bas carbone et 
les femmes ont toute leur place pour 
pouvoir contribuer techniquement à 
cet avenir que nous bâtirons pour nos 
enfants. 
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